GRAND’MESSE 


^ok  être  célébrée  par  V Aumônier  du 
Tiers  3 à r ouverture  des  Etats  généraux. 


( Lt  prêtre , étant  au  pied  de  V autel  drejfé  dans 
la  fallc  de  V ajfemhlée  ^ fait  le  fignc  de  la  croix, 
& dit^  : 

In  nomine  patris* 

A.  U nom  de  Dieu  , pere  de  tous  les  hommes  5 
au  nom  des  françois  qui  font  Tes  enfans  \ au  nom 
de  i’efpric  patriotique  qui  doit  les  animer.  Amen. 

Le  célébrant.  . ' 

Je  m’approcherai  de  l’autel  de  Dieu  ; je  luî 
préfenterai  les  vœux  de  la  nation. 

Le  répondant. 

întroïbo. 

Je  me  préfenterai  devant  Dieu  ^ qui  daignera 
remplir  les  françois  d’une  joie  nouvelle. 


Le  céUbmnU 

Soyez  motre  juge,  ô feigneur  î & vous , dé^ 
pures  du  tiers  , défendez  la  caufe  de  la  nation 
<^ue  vous  repréfentez.  Défendezda  contre  Fam- 
bition  , l’avarice  & les  préjuges  injuftes  ^ déli- 
vrez-la  de  Foppreffion  des  hommes  iniques 
trompeurs  dont  elle  eft  depuis  fi  long-temps  la 
tfîfle  viétime* 

. ' Le  répondant  ^ 

Car  ^ 6 braves  députés  du  tiers  ! vous  êtes 
l’appui  & les  défenfeurs  de  la  patrie*  Pourquoi 
vous  laifleriez-vous  abattre?  Pourquoi  nous  laif- 
feriez-vous  plus  long-temps  dans  le  deuil  & la 
trifteffè , & livrés  à la  diferétion  de  nos  enne- 
mis ? 

Le  cUihranL 

Faites  briller  dans  cette  augufte  aflemblée  ^ 
ou  Tordre  du  roi  & votre  droit  vous  appellent, 
faîteS'-y  briller  la  lumière  de  la  juftice  & de  la 
vérité.  Cette  lumière  doit  vous  conduire  aux 
lieux  élevés,  aux  chargés  & aux  dignités  dont 
Finjufiiee  des  grands  vous  avoir  exclus. 

Le  répondanU 

Je  m’approcherai  de  l’autel  de  Dieu  ; je  lui 
préfenterai  les  vœux  de  la  nation  , & mon  ame 
fera  comblée  d’une  joie  nouvelle. 

< Le  céUbranîm 

O députés  du  tiers!  rempliflez  Fatteate  des 
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françoîs  ; on  célébrera  votre  courage  fur  la  harpe 
& fur  la  lyre  ^ votre  nom  fera  immortel  : 6 mon 
ame!  pourq^uoi  êtes-vous  trifte?  Pourquoi  vous 
laifTez-vous  troubler  par  les  vains  murmures  des 
grands  ? > 

te  répondante 

Efpérez  en  Dieu  ; confiez-vous  k la  bonté  & 
à la  juftice  du  Roi,  Le  falut  de  la  France  fera 
Touvrage  des  députés  du  tiers  ; ils  ne  fe  lailTeronc 
pas  féduire  , ni  gagner  par  des  artifices  ou  des 
promelTes,  Le  roi  ne  trompera  pas  fon  peuple  i 
il  fera  fon  idole  , fon  Dieu  fauve ur, 

te  céUiranU.. 

Gloire  a Dieu  , gloire  k la  nation,  gloire  au 
roi , gloire  a tons  les  bons  citoyens  , & à i’efprit 
de  patriotifme  qui  les  anime. 

Notre  efpoir  notre  reirource  eft  en  Dieu 
& dans  les  états  généraux. 

Le  ripondanu 

Ils  peuvent  tout  faire  ^ tout  réformer  fur  mer 
& fur  terre. 

( Le  célébrant  dit  le  Confiteor  pour  h clergé  )« 
Confiteor. 

Je  me  confelTe  k Dieu  le  pere  tout  puiflant , à 
la  nation  , au  roi  & k tous  les  bons  citoyens , 
pour  moi  & pour  tous  les  prélats , abbés  comtnen- 
dataires  , & autres  gros  bénéficiers  du  royaume. 
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lefquels  ont  grandement  pëcîié  , d’abord  par  pen- 
fées  , non  en  méditant  les  chofes  céleftes  mais 
en  longeant  aux  moyens  de  grolTir  leurs ‘revenus 
& de  vivre  en  payens  ^ par  paroles , non  en  prê- 
chant & en  catéchifant  leurs  ouailles  , mais  en 
donnant  le  mauvais  exemple  , & le  permettant 
des  difcours  profanes  & licencieux,  par  lefquels 
iis  ont  fcandalifé  les  oreilles  chaftes  \ par  œu- 
vres, non  y comme  on  le  penfe  bien  , en  faifant 
des  aumônes  & des  libéralités , mais  par  leurs 
vices  & leurs  œuvres  de  libèrtinage  \ par  omif- 
fions , non  en  ne  paroiiïant  pas  dans  les  afiem- 
blées  profanes,  & en  fuyant  les  fociétés  mon- 
dâmes , mais  en  ne  s’acquittant  d’aucun  de  leurs 
devoirs,  vivant  hors  de  leurs  diocefes  , & laif- 
fant  a des  prêtres  qpi  meurent  de  faim  , le  foin 
de  lervir  Dieu  & l’églife  pour  leurs  évêques  , 
vivant  dans  les  plailirs  & l’oiliveté  de  Babylone 
corrompue.  C’eft  leur  faute,  c’efl:  leur  faute  , 
c’eft-  leur  très-grande  faute  \ c’eft  pourquoi  je 
demande  pardon  pour  eux  kDieu,  à la  religion, 
à la  nation  , & les  conjure  de  leur  pardonner  , 
en  prenant  toutefois  les  moyens  néceftaires  pour 
prévenir  leurs  rechutes.  . ^ 

Le  rèpondanU 

Que  le  Seigneur  tout-puilTant  ait  pitié  du 
clergé  , qu’il  lui  pardonne  les  péchçs  , le  conver- 
tid'e  , de  le  conduire  promptement  a la  vie  éter- 
nelle. * , 

( Le  ripondant  dit  le  Confiteor  de  la  nohlejfe  ). 

Je  me  confefte  à^Dieu  , à la  nation  & au 
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roî  pour  tous  les  nobles  & grands  du  royaume  ; 
qui  ont , pour  le  moins , aufli  grandement' péché 
que  nos  évêques  , foit  en  penlées,  par  tous  les 
projets  qu’ils  oxit  roulé  dans  Felprit' , & tous  les 
artifices  qu’ils  ont  imaginés  pour  tromper , fé-* 
duire , accabler  le  tiers  Toit  en  paroles  ^ pa^ 
tout  ce  qu’ils  ont  dit  ,'infinué  ^ pour  combattre  < 
fes  juftes  prétentions , & les  faire  rejetter  ^ foie 
en  aêlions  , par  rour.  ce  qu  ïls  ont  fait  par  le 
préfent  ou  le  pafTé  , pour  être  les  defpotes  féveres 
de  leurs  vafTaux,  & s’engraifTer  de  leurs  fueurs  , 
foit  en  omiffions  , par  tout  ce  qu’ils  ont  manqué 
de  faire  pour  montrer  leur  générofité  , leur  dé- 
üniérefTement  , leur  humanité,  leur  amour  pour 
la  nation  dont  ils  veulent  être  les  premiers  mem- 
bres & les  plus  efTentiels.  C’eft  leur  faute,  c’efl 
leur  faute,  c’eft  leur  très -grande  faute;  c’eft 
pourquoi  nous  prions  Dieu  , le  roi,  la  nation  , 
de  leur  pardonner  , eti  brifanc  toutefois  leur 
Joug  de  fer , & mettant  un  frein  à leur  orgueÜ 
& à leur  ambition.. 

( Le  célébrant  J^TMifereatur 

Que  le  peuple  ait  pitiés  des  travers  de  la  no- 
blefte  ; qu’il  la  remette  dans  les  voies  de  la 
juftice  & de  l’humanité  convenable  à tout  bon 
riche  ; qu’on  leur  pardonne  , & que  Dieu  les' 
conduire  à la  vie  éternelle.  . 

Indulgentîam.  * 

Que  le  feigneur  accorde  aux  nobles  le  pardon 
de- leur  orgueil  & de  leurs  injuftes  préjugés  con-^ 
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ftre  le  tiers;  qu’il  leur  ouvre  lâs  yeuic,  & les 
rende  dignes  d’être  les  hommes  de  la  nation. 

Deùs  tu  converfus,.  ' s 

Tournez,  ô mon  Dieu,  vos  regards  paternels 
fuir  la  Frahce  ; ô états  généraux  1 redonnez- lui 
la  vie  & la  fanté. 

Le  céUirant. 

Et  la  nation  fe  réjouira  en  vous. 

- ^ Le  célébrant, 

O roi  ! daignez  nous  faire  reffentir  les  eifets 
de  votre  jiiftice  & de  votre  bonté. 

terépondanU  ^ 

^ Accordez-nous  le  falut  dont  la  nation  a tant 
de  befoin. 

Le  célébrante 

Ecoutez  les  prières  du  tiers,  & exaucez  fes 
juôes  demandes. 

Le  répondant. 

Et  que  nos  cris  parviennent  jufquà  votre  cœur; 
( Lorfque  le  prêtre  monte  à V autel  y il  dit  ) : 
Aufer  à nobis. 

Que  lé  feigneur  ôte  Finiquîté  du  milieu  de  fon 
peuple  ; qu’il  lui  accorde  d’aigri  ver  au  port  déliré 
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de  la  liberté  & du  bonheur , qu’il  attend , hélas  ! 
depuis  tant  de  fiedes. 

Oramus  te. 

' Noiis  vous  prions  , grand  roi,  au  nom  de  la 
juftice  & de  l’équité,  au  nom  des  ombres  de  tous 
les  bons  rois  qui  nous  environnent  dans  ce  mo- 
ment, de  mettre  fin  à la  détreffe  de  votre  peuple  ^ 
& de  ne  pas  laiffer  diffoudre  l’affemblée  de  la 
nation , fans  que  le  bien  que  vous  avez  en  vue , 
ne  foit  établi  fur  d’inébranlables  foudemens. 

Introït. 

La  France  va  enfin  fortir  de  fon  deuil.  Peuple 
opprimé  par  les  grands , peuple  appauvri  par  le 
clergé,  peuple  en  proie  à tous  les  maux  , tu  vas 
en  voir  la  fin.  O ambition  des  grands  ! ô trompe- 
ries du  clergé  ! ô brigandages  des  cours  fouve- 
ràines  5c  inferieures  ! ô injufiiees  intolérables!  la 
main  des  états  généraux  va  vous  anéantir  à jamais. 

P,  S.  La  nation  s’efl  revêtue  de  force  ; elle  va 
fe  couronner  de  gloire.  La  félicité  renaîtra  dans 
le  royaume.  Gloire  à Dieu  ; gloire  à fes  dignes 
enfans  qui  imitent  fa  juftice  ôc  fon  amour  ; gloire 
à l’efprit  patriotique , dont  la  nation  eft  , & fera 
animée  pour  toujours.  Ainfi  foit-il, . 

Kyrie  deïfon. 

O Dieu  bienfaifant  ! ayez  pitié  des  François,  (r^r.) 
O Dieu  fauveur  ! ayez  pitié  de  votre  clergé  qui 
: ne  vous  imite  pas.  ( ter,  ) 


( lo  ) 

O efprît  de  îumiere  1 ayez  pitié  de  la  noblefle,  & 
diffipez  les  préjugés,  {ter, ) 

Gloria  in  excdfls. 

Gloire  à Dieu  dans  tout  l’univers;  g'oire  aux 
états  généraux,  & à tous  les  cœurs  qui  ont  des 
fenîimeris  dignes  d*un  François  , & qui  Font  rem- 
plis  de  bonne  volonté  pour  procurer  le  Falut  de 
la  France.  Dieu  puilTant  ! Dieu  jufte  ! nous  vous 
louons,  nous  vous  adorons,  nous  vous  glori- 
fions û’avoîj  permis  que  la  nation  s’affemblât 
pour  remédier  à tous  les  maux  qui  nous  acca- 
blent. Protégez  les  députés  du  tiers!  que  la  force 
de  la  vérité  régné  dans  leurs  difcoiirs,  convai^n- 
que  les  efprits  , & touche  les  cœurs  ! que  dans  les 
délibérations , leurs  voix  foient  comptées  par 
tore,  & non  par  ordre,  afin  que  leurs  adverfaires 
ne  puiffent  les  dominer  ! infpirez  aux  nobles  & 
au  clergé  des  fentimens  dignes  de  la  religion  & 
de  Fhumanité  l^que  la  nation  reprenne  fa  fplen- 
deur , la  gloire  qu’elle  avoit  fous  nosperes! 

Dominus  vobifeum. 

Que  le  feigneur  folt  avec  vous. 

Le  répondant. 

Et  avec  tous  les  bons  citoyens.  ■ 

{Le  célébrant  dît  la  colUcle), 

Prions.  Faites  triompher,  feigneur,  la  caufe 
du  tiers  ; répandez  fur  tous  les  hommes  c^t  efprit 
de  charité  Ôc  de  vérité  qui  leur  montre  clairemeni; 


qu’ils  font  tous  égaux  , qu’ils*  font  tons  fi^eres  , 
qu’ils  doivent  s’aimer  & fe  fervir  mutuellement. 
Nous  vous  en  fupplions  par  les  mérités  de  tous  les 
bons  citoyens. 

( Les  députés  du  tîe^s  & les  députes  du^  cierge  & 
de  la  noblejje  , qui  aiment  la  nation  , répondent  : 
Ainli  foit-il  ; les  autres  ne  difent  rien  ). 

Lecture  de  la  première  épître  du  patriotifme  ^ aux 
François^ 

Mes  freres,  fouvenez  - vous  de  purifier  vos 
cœurs  de  tout  levain  d’orgueil , de  difeorde  ^ 
d’avarice.  Un  peu  de  levain,  comme  dit  l’écri- 
ture , corrompt  toute  la  maffe  ; & un  peu  de  de- 
funion  dans  cette  affemblée  peut  plonger  la  patrie 
dans  le  dernier  des  malheurs.  Enfin  , nobles, 
clergé,  tiers,  vous  périrez  tous,  fi  vous  ne  vous 
comportez  avec  fagefife  , défintéreffement , juf- 
tice  charité.  Qu’aucun  de  vous  ne  fe  croie 
plus  grand  que  fes  freres,  qu’aucun  de  vous  ne 
fe  croie  exempt  de  foulager,  autant  qu’il  le  pourra, 
fa  mere  défaillante  de  faim  & d’indigence.  Con- 
fommez  dans  la  paix  & l’union  le  bonheur  des 
François , &:  vous  ferez  tous  grands  & heureux 
fur  la  terre  & dans  le  ciel. 

. Le  répondante 
Rendons  grâces  à Dieu. 

Graduel, 

C’efl  ici  le  jour  que  le  feigneur  a^fait,  le  . jour 


qui  doit  être  û glorieux  pour  le  tiers  & pour 
toute  la  nation.  Paffons-Ie  dans  la  plus  fainte  joie, 
y.  Peup^s , rendezdes  aûipns  de  grâces  à votre 
roi:  ceft  fe  juftice  , c’eft  fon  amour  qui  vous 
ont  préparé  votre  félicité. 

r livréà  l’injuftice  & àl’oppref- 

faon.  Mais  le  feigneur.a  eu  pitié  de  lui.  Il  l’a  éclairé 
à une  grande  lumière  : le  tiers  s’eft  indigné  du 
jolîg  qu  il  portoit  ;.il  l’a  rompu.  Son  roi  veut  que 

bonré  Chantons  fa  juftice  & fa 

Profe, 

^ance,  voici  ton  plus  beau  jour: 

De  tes  fils  tu  verras  l’amour  ; 

Ils  vont  te  rendre  heureiife  là... 


Notre  bon  monarque  Louis  , 

Avec  nos  députés  chéris  , 

Veut  opérer  un  grand  bien  là«.  Aileiuîa. 

\ 

Aucun  miniftre  raviffeur. 

Ne  deviendra  notre  oppreflèur  ; 

Des  médians  on  fe  défera...  'Alléluia. 

Nos  abbés , nos  riches  prélats,  \ 

Vont  etre  plus  làins  & moins  gras  ; 

Leurs  revenus  ils  cedent  à...  Altdiùa. 

Les  nobles  un  peu  trop  hautains , 

Deviendront  des  hommes  humains;  ' 

Leurs  préjugés  on  détruira...  Alléluia. 

'Ami  du  tiers,  plein  d’équité , 
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Monsieur  efl  de  notre  côté, 

Avec  Necker  on  le  louera..*  AlUluuu 

Dieu  fera  propice  à nos  vœux  : 

, Clergé , nobles , & tiers  heureux , 

La  France  fe  réjouira...  ÀlUluîa, 

^Lc  prêtre , au  milieu  de  Ü autel  y ^inclinant , dit  ) : 
Munda  cor  meum. 

Purifiez  , feigneur,  mon  cœur  & mes  levres  ^ 
afin  que  j’annonce  dignement  les  vérités  facrées 
de  votre  évangile , qui  eft  la  raifon  éternelle.  Dé- 
gagez mon  efprit  des  fauffes  maximes  du  clergé 
Bc  de  la  noblefie  : dilîipez  les  ténèbres  de  leur 
entendement , & rendez-les  dociles  à votre  pa* 
rôle  fainte  , que  je  vais  annoncer. 

Que  le  feigneur  foit  avec  les  états  généraux. 

Le  répondant. 

Et  què  leur  efprit  foit  pénétré  des-  vérités 
faintes.  / 

Le  célébrant  dit . 

Suite  de  l’évangile , félon  la  raifon  & la  vérité* 
^ Le  répondant. 

Gloire  vous  foit  rendue,  ô feigneur  1 
LC  célébrant. 

En  ce  temps-là , le  bons  fens  propofa  aux  fieps 
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cette  parabole,  pour  les  inflruire.  Un  hornme 
fort  riche  avoit  cinquante  fis,  qu’il  avoit  engen- 
dré de  plufieurs  femmes.  Etant  dans  le  deffein 
d’aller  faire  un  grand  voyage,  il  prit  l’argent  qui 
lui  éioit  néceilaire,  donna  à fes  enfans  tous  fes 
biens,  conf  ilans  en  fonds  de  terres , & autres  ri- 
cheiTes , & il  partit.  Les  deux  aînés  , profitant  de 
la  foiblefle  & de  la  bonté  de  leurs  cadets , s’em- 
parèrent de  tous  les  biens,  réduifîrent  leurs  freres 
en  ferviîude , & leur  permirent  feulement  de  la- 
bourer la  terre,  &:-de  vivre  de  leur  travail  & 
de  leur  induflrie.  Or , ces  infortunés  connurent 
bientôt  l’arniice  ik.  l’injuflice  cruelle  de  leurs 
aînés.  Mais  étant  encore  foibles , iis  portèrent  le 
joug.  Quelques  années  s’étant  écoulées,  il  arriva 
que  le  pere  revint  ; mais  il  avoit  fait  naufrage , 
éc  il  éîoit  réduit  à la  mifere.  Voyant  le  partage 
iniufie  , ou  plutôt  le  vol  que  fes  aînés  avoient 
fait  de  l’héritage  qu’ils  dévoient  partager  égale- 
ment avec  leurs  freres , il  frémit  dans  Ion  cœur  ; 
mais  il  ne  dit  rien  aux  aînés.  Seulement  il  leur 
demanda  quelques  fecours,  & ces  aînés  dénatu- 
rés ne  voulurent  point  lui  en  donner.  Alors,  s’a- 
drefTant  aux  cadets  qui  étoient  très-miférables , il 
leur  dit  : mes  enfans,  pourrez-vous  afîifter  votre 
pere  ? Ceux-ci  lui  répondirent  : nous  ferons  tout 
ce  que  nous  pourrons  pour  vous  foiilager.  Mais 
nous  fommes  indignés  contre  rinjuflice  la  du- 
reté de  nos  aînés  : nous  ne  voulons  plus  la  fouf- 
frir.  C’eil  pourquoi  aflémblez  toute  la  famille  , &C 
nous  verrons  ce  qu’il  y aura  à faire.  La  famille 
étaj^  afl'cmblée , les  aînés  ne  vouloient  point  foii- 
lagfr  leur  pere.  Alors  leurs  freres  prenant  la  pa- 
role , dirent  : vous  pofîédez  tous  les  biens , 6c 
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VOUS  ne  voulez  pas  fauver  votre  pere  de  la  faîinJ 
Freres  dénaturés  ! voulez  - vous  fa  mort  & la 
nôtre  ? Mais  auparavant , conlidérez  que  nous 
avons  quatre-vingt  feize  bras  , que  le  travail  a 
rendu  robufte  vigoureux,  & que  vous  nen 
avez  que  quatre , énervés  par  la  niolleffe.  Nous 

pourrions  bien Or  , les  aînés  entendirent  fort 

bien  ces  paroles  : ils  firent  ce^que  la  juftice  6c 
la  raifon  demandoient , & toute  la  famille  fut 
heureufe. 

Le  répondante  - . 

Louanges  à Dieu. 

( Le  célébrant  h ai fc  le  livre  & dit)  : 

Que  les  vérités  que  nous  venions  d’entendre 
pénètrent  tous  les  cœurs  , & les  portent  à ex- 
pierieurs  fautes  par  de  bonnes  œuvres  oppofées 
à leurs  péchés.. 

(le  célébrant  dit  le  Credo  ). 

Je  croîs  en  Dieu,  pere  de  tous  les  hommes  \ 
je  crois  en  un  roi  qui  gouverne  la  monarchie 
françoife  par  le  pouvoir  qu’il  a reçu  de  Dieu  & 
de  la  nation.  Je  crois  que  tous  les  François  doi- 
vent être  libres  , & qu’ils  fo«t  tous  égaux  ; que 
les  nobles  ne  font  que  les  premiers  inter  pares  ; 
que  le  clergé  ne  doit  avoir  de  grandeur  ,que 
dans  les  fondions  du  miniflere.  Je  crois  que  le 
tiers  forme  la  nation  , & n’a  pas  befoin  d’autres 
corps  pour  être  la  nation  intégré.  Je  crois  qu’il 
doit  faire  tous  fes  efforts  avec  le  roi , qui  le 
protégé  , pour  détruire  le  defpotifme  des  mi- 


V 
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rjftres  ^ les  exemptions  & les  privilèges  du 
clergé  & de  la  nobleffe  , & les  injuftices  des 
cours.  Je  crois  que  Téglife  a’®befoin  de  réforme  , 
dans  fes  chefs  principalement.  Je  crois  k la  ré- 
furreérion  de  la  France  par  les  états  généraux  , 
& je  Fefpere  avec  la  vie  éternelle.  Amen. 

(ze  célébrant^ fc^tournant vers  VaJfemhUe^  dit)  : 

Le  feigneur  foit  avec  les  députés  du  tiers. 

te  repondantm 

Et  qu’il  afïifte  de  Ton  efprit  les  députés  des 
deux  autres  ordres. 

Le  célébrant  dit  V Offertoire^ 

Prions.  Seigneur , qui  nous  avez  appris  dans 
Fcvangile  que  vous  ne  regardez  pas  à la  perfonne 
du  pauvre  ni  du  riche  quand  vous  jugez  les  hom- 
mes , mais  que  vous  rendez  à chacun  félon  fes 
œuvres , faites  qu’aucun  des  coupables  qui  ont 
plongé  le  royaume  dans  la  plus  afFreufe  défola- 
tîon  , ne  puifTe  fe  fouftraire  aux  juftes  châti- 
mens  que  mérite  en  cette  yie  un  crime  fi  af-^ 
freux. 

Oblation  du  painm  ; 

O Dieu , qui  par  un  effet  admirable  de  votre 
puiffance , avez  créé  la  nature  humaine  darîs  un 
haut  état , & qui  l’avez  merveilleufement  rétablie 
après  fa  chute  ^ faites-nous  la  grâce  de  voir  réta- 
blir la  France  dans  la  fplendeur.dont  elle  eft 

‘ 'déchue 
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diechuè , que  l’énorme  déficit  foit  comblé  , fans 
que  le  tiers-état  manque  ni  du  pain  ni  du  vin 
dont  vous  voulez  le  nourrir  ^ & dont  on  fait  tous 
les  jours  i’ofFrande , pour  reconnoître  que  c’eit 
vous  qui  nonrrifTez  tousJes  hommes,  & de  qui 
ils  doivent  attendre  tout  ce  qui  leur  eft  nécef- 
faire  dans  leurs  .befoins.  i ‘ >■ 

Seigneur , voyez  votre  peuple  qui , Je  cœur 
contrit  & Tefprit  humilié,  demande  que  le 
clergé  & la  ncbleife  fafiTent  le  facrifice  de.  leur 
fuperfla  pour  fubvenir  aux  nécelîités  les  plus  ur- 
gentes du  tiers.  i 

Venez,  efprit  fanclificateur  & touc-puifTanr  ; 
acceptez  le  facrince  de  nos  vœux  : vous  favez 
que  le  tiers  vous'a  toujours  rendu  la  plus  grande 
gloire  , ne  foufrrez  pas  qu’il  foie  plus  long-temps 
opprimé,  & bénilTez  les  vœux  qu’il  forme  pour 
. la  profpcricé  de  la  France , & pour  la  gloire  de 
votre  faint  nom. 


( Le  prêtre  fi  lave  les  doigts  ),  j. 

Lavabo. 

Je  laverai  mes  mains  avec  les  jnftes  , avec 
tous  ceux  qui  ne  défirent  que  le  bonheur  de 
leurs  freres  , & qui  ne  portent  pas  dans  leurs 
cœurs  la  fraude  ôc  la  trahifon.  O France  ! le 
tiers  aime  ta  fplendeur  &:  ta  gloire  : il  détefte 
les  hommes  de  rapines  , les  déprédateurs  de 
l’état , les  oppreiïeürs  de  là  liberté  publique , 
& toiis  ceux  qui  ont  fait  tes  malheurs.  Loin  d’ici 
ceux  qui  ont  les  mains  remplies  dJnjuftices  , & 
dont  le  cœur  eft  difpofé  à fe  laiffer  gagn?er  par 
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des  préfens , par  refpok  de  charges  êc  de  di- 
gnités, Sc  qui,  fur  cec  appât,  font  difpofés  â 
trahir  ia  caufe  du  peuple.  O mon  Dieu  I ne  me 
perdez  pas  avec  ces  impies,  car  vous  les  exter- 
minerez au  jour  de  votre  fureur,  & sais  étoienc 
connus,  je  crois  que  la  nation  vous  feroit  une 
offrande  agréable  en  répandant  leur  fang  cri- 
minel. Pour  le  tiers , il  a toujours  marché  dans 
rinnoceiicei  & s’il  a péché  jamais,  c^eft  par 
nécefïité  ou  par  féduétion.  Mais  il  deiîre  mar- 
cher dans  la  droite  voie  , & il  vous  bénira  à 
jamais,  &l  fur-tout  dans  cette  aflemblée,  où  ii 
attend  le  changemenr  de  fa  deftinée.  Gloire  au 
pere,  &c. 

Sufclpe.  ' . 

Recevez,  ô majefté  fainte , la  priera  de  vos 
ènfans , de  votre  peuple  chéri  ; faites  revenir 
les  jours  où  Henri  rendoit  la  France  fi  heu- 
reufe  ; donnez^nous  des  miniftres  qui  refiem- 
blent  aux'Suilij  donnez-nous  des  prêtres  & des 
évêques  comme  céux  qu’ont  vu  les  temps  apof- 
toliques  ^ des  nobles  qui  ne  regardent  leur  no- 
bieffei  que  comme  une  obligation  de  montrer 
plus  de  bonté,  plus  de  défintérefîement , plus 
d’humanité,  èc  faites  que  tout  ce  qu’on  fera  dans 
cette  aCemblée  tourne  à votre  honneur  §c  à 
notre  félicité#  ^ 

< (I^  préîre  baifi  tautd  & dît  /orate  fratres). 

Prions,  mes  très-çhers  freres,  que  le  feigiieur 
achevé  de  diffipet  i’efprk  de  vertige  qui  a con- 
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yuic  le  minîftere  dçs  Lâm oignon  Bc  des  Brîennêj^^ 
, 6c  les  préjugés  qui  empêchent  la  noblelTe  6c^  le 
clergé  de  prendre  conhânce  à la  juftiee  ^ à la 
droiture  des  intentions  du  tiers.  / 

Le  répondanu 

Que  le  feigneur  touche  le  coeur  deà  nobleé 
èc  du  clergé , afin  qu’ils  accèdent  aux  voeux  du 
tiers,  qui  font  les  vœux  de  toute  la  nation. 

Secreuct 

Seigneur,  accordez  à la  noblefTe  6c  au  clergé 
Tefprit  d’humilité  6c  de  défintérefTement’  qui 
fied  fl  bien  aux  grandes  âmes  , & qu’ils  pro- 
curen^t  le  bonheur  public  en  perdant  des  exempt 
rions  & des  privilèges  que  la  judice  & l’huma-*. 
nité  leur  défendent  de  conferver. 

( A haute  voix  ), 

iPréface. 

, Pour  tous  les  fiecles  à venir^ 

Le  répandante 

’ Ainfi  fbit-îl.  ^ 

ié  célébrante 

Le  feigneur  foit  avec  vous.  " 

Le  répondant 
il  eft  avec  le  tiers. 
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Le  célébrant.  - 

Élevons  nos  cœurs  vers  DleUa 
Le  répondant. 

biJilfaS?'  reconnoiffance  pour  fes 

^ r / / 

Le  célébrant^ 

Rendons  grâces  à notre  roi 
Le  répondant. 

; Rien  n’eft  plus  jufte  ni  plus  rakbnnabie. 

Le  célébrant. 

Il  neft,  en  effet,  rien  de  plus  /ufte,  ni  de 
de  plus  ratfonnable  que  de  vous^rendre  erace, 
O Dieu  de  bonté,  de  ce  qu’il  vous  a plu  nous 
donner  un  roi  bienfaifant,  & qui  s’occupe  de 
foulager  fon  peuple.  Il  eft  jufte  & ra.fonLble 
que  , pour  remplir  le  qui  ruine  la  France, 
ceux  qui  poffedent  plus  de  biens  foient  chargés 
de  plus  d impôts  : il,  eft  jufte  & raifonnable 
que  les  membres  du  tiers  étant , par  leur  na. 
ture,  leur  efprit , leurs  talens,  égaux  aux  no- 
blés  , Sc  quelquefois  fupérieurs , ils  puiffeni: 
remplir  des  poftes  & des  dignités,  dont  on 
ks  a injuftement  exclus  ; il  eft  jufte  Sc  rai- 
lonnable  que  le  roi,  étant  monarque,  ne  foie 
pas  fournis  a fes  parlemens  j mais,  au  contraire, 
que  les  parlemens  exécutent  fes  loix  & fes 


ordonnances  ; iheft  jufte  & raifonnable  que;  - 
fî  on  trompe  le  roi  , fi  on  l’engage  à devenir 
le  tyran  de  fes  peuples  , lorfqu’il  veut  en  être 
le  pere , la  nation  , qui  lui  a confié  tout  pouvoir, 
réclame  contre  la  malice  de  ceux  qui  l’ont 
trompé,  & demande  vengeance  : il-  efir  jufte 
êc  raifonnable  que  , lorfque  l’état  eft  en  péril  , 
la  nation  s^aftemble  avec  fon  roi  , & prenne 
les  mefures.  convenables  pour  fauver  l’étar. 
C’eft  , b mon  Dieu  , ce  que  vous  nous  aveas' 
enfeigné,  par  la  raifon,  être  très'jufte  & très- 
raifonnable  ; c’eft  pourquoi , fi  nous  obtenons 
l’effet  de  ces  juftes  demandes  , nous  appellerons 
notre  roi  dans  l,es  fiecles  des  fiecles, 

Sanftus; 

Saint,  jiifte  , bîenfaifant,  & nous  vous  bé- 
nirons à jamais,  ô mon  ^Dieu , de  nous  avoir 
envoyé  un  monarque  reftaurateur  du  bon  ordre 
ôc  de  la  juftice. 

Canon^^ 

Te  îgîtur,’ 

( 

Nous  vous  fuppîions  donc,  pere  mîférîcor- 
dieux  & tout'puifiant,  & nous  vous  demandons, 
par  les  mérites  de  tous  les  bons  rois  de  de  tous 
les  bons  citoyens  , d’agréer  nos  vœux  pour  la 
profpcricé  de  la  nation.,  pour  la  confervation 
du  roi  5 pour  la  réformation  de  féglife  & de 
la  noblcffe , pour  le  retranchement  des.  abus 
^ trop  criants  j 6>ç  nous  vous  prions,  de  faire  que.r 
notre  roi  nous  gouverne  toujours  avec  la  doa- 

B J. 


/ 


/ 
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Memento. 

Soiivenez-vous , felgneiu  , de  vos/ervireurs 
& leivantes  , de^  notre  roi  , de  notre  reine  - 
de  tc*£e  la  faœiüe  royale  , du  tiers  , & de 
tous  les  bons  citoyens,  nobles,  eccléliaftiques 
ou  roturiers  ; afin  que  tous , s ’efForçant  à Tenvi 
de  procurer  le  faiar  du  royaume , ils  puilTent 
en  jouir  , & loienc  heureux  dans  cette  vie  ^ 
dans  i autre. 

Hanc  igitur  oblationem. 

Recevez-donc,.feigneur,  le  facrifice  de  nos 
coeurs , que  nous  vous  préfentons  : éclairés  par 
une  lumière  plus  pure,  nous  allons  revenir  aux 
anciennes  maximes  des  vrais  françois;  nous  allons 
revenu  à cette  égalité  de  nature  qui  n’admet 
des  ûi;.  nctîons  parmi  les  homrnes  que  pour  le 
bon  ordre  de  la  fociété;  nous  allons  être  tous 
comme  il  convient  que  foient  des  freres  d’une 
même  famille.  Agréez  donc  l’ofFrailde  que  nous 
VOUS  fanons  de  nos  rentimens, 

I 

( Pendant  la  confàration  nouvelle  de  P offrande 
que  fait  l aumônier  du  tiers , les.  députés  du  mime 
ordn  chanteront  ce  qui  fuit), 

O faiutaire  changement  " ; 

Qui  rameneja  joie  en  France  I 
i^e  la  mifere  à l’abondance 
Nous  allons  |>affer  promptemeiu,^ 
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Le  grand  déficit  eH:  rempli  r ^ 

Le  tiers  , le  clergé  , la  noblefle , 

Ont,  tous  les  trois,  Dieu  foic^bépî, 
Rétabli  par-tout  rallégrefTe. 

Chacun  a payé  fon  écot 
Selon  ce  qu’il  a de  richefle  : 

Par-lâ  , perfonne  l’on  ne  blefle  ÿ 
Chacun  mettra  la  poule  au  pot. 

(^Pendant  le  temps  qdon  a mis  à chanter  cetu 
cnnenne , le  célébrant  , à voix  bajfe , a.  pourfuivl 
le  canon  jüfques  au  pater  qu^il  dit  à voix  haute'). 

Præceptis. 

Inftruits  par  le  plus  heureux  événement  dont 
nous  venons  d’ètre  les  témoins , humiliés  par 
le  fouvenir  de  nos  miferes  payées , mais  réjouis 
par  la  vue  riante  du  préfent  & de  lavenir  ^ nous^ 

^ vous  difons  , ô mon  Dieu: 

* 

Notre  pere , qui  êtes  dans  les  cîeux , vous 
n’avez  pas  oublié  vos  enfans  qui  font  fiir  la 
terre , puifque  vous  leur  avez  procuré  de  Ci 
grandes  confolations;  que  votre  nom  foit  fanc- 
tihé  par  les  vertus  du  clergé  & l’innocence 
du  peuple  ; .vous  voulez  que  le  tiers  ne  foit 
jamais  opprimé  , que  votre  volonté  foit  faite , 
que  le  régne  de  la  juftice  & de  la  paix  s’établilTe 
dans  la  France.  Faites  ^ o mon  Dieu  ! que  le 
peuple  ne  manque  jamais  de  pain , ce  qui  n’ar- 
rivera pas  fi  l’état  n’efi:  plus  épuifé  par  la  dé- 
prédation des  miniftres  corrompus , & fi  de  juftes 
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impôts  font  toujours  juftement  répartis.  Hélas  ! 
nous’ remettons  les  dettes  qu’ont  contracflées 
ceux  qui  nous  ont  pillés,  à condition  qu’ils  ne 
nous  pillerons  plus.  Ne  permettez  pas  que  votre 
peuple  foit  affligé  au  point  d’être  tenté  par  le 
défefpoir,  èl  de  fe  porter  â des  extrémités  d’où 
reiulceroic  la  ruine  de  l’empire  françois. 

Le  répond,ant^ 

^laîs  delivrez-nous  des  impôts  trop  onéreux , 
de^  la  Baftîlîe  , des  lettres  de  cachet  , des  mau- 
vais minières , & de  tous  les  maux  fous  lefquels 
nous  avons  gémi  fl  long-temps  , & qui  auroient 
pcidu  1 empire  François  , fi  les  états  généraux  , 
convoqués  par  le  roi , n’avoient  rétabli  le  bon 
ordre  la  juflicç  par-tour.  Amen, 

Le  célébrant,  \ 

Délivrez-nous  encore  , feigneur  , de  tous  les 
fermiers-généraux  , des  gabelles  , des  penfions 
^ traitemens  fcandaleux  , des  penfions  fur  les 
économats,  des  loteries , des  mont-de-piété,  que 
Rome  approuve  & que  la  juftice  réprouve  ; de 
la  capitation  dite  royale  , & de  tous  abus  intro- 
duits par  le  defpotifme  de  ceux  qui  abufeîit  dtj| 
pouvoir  & delà  confiance  des  rois. 

nus  Del,  ) 

Roi  bienfaifant  , qui  avez  envoyé  dans  les  te'-» 
nebres  extérieures  les  impies  opprefTeurs  de  la  na* 
üqn  , ayez  pitié  des  maux  de  votre  peuple. 
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Roi  bienfaifant  , qui  voulez  rendre  àu  peu- 
ple Tabondance  & la  liberté  , ayez  pitié  de  nous. 

Roi  bienfaifant  , qui  avez  reconnu  que  vous 
n’aviez  point  de  meilleur  appui,  & de  plus  grand 
fecours  que  le  tiers  , penfez  toujours  de  même  , 
& protégez  toujours  votre  peuple. 

Le  célébrant. 

Dieu  miféricordieux  , qui  aimez  mieux  être 
appellé  le  dieu  de  la  paix  que  le  dieu  des  ar- 
mées , daignez  la  rétablir  dans  tout  le  royaume , 
en  infpirant  a tous  les  François  une  uniformité 
des  fentimens  & des  réfolutions , qui  leurfailenc 
toujours  chérir  leur  roi  ^ aimer  la  patrie,  & 
fubvenir  à fes  befoins  , chacun  félon  fes  fa- 
cultés. 

Daignez  , feigneur  , infpîrer  à jamais  à nos 
cœurs  , Thorreur  du  defpotifme  , l’amour  d’une 
monarchie  fage  & bien  dirigée  , tel  qu’elle  l’eft. 
aujourd’hui  par  les  foins  de^  notre  bon  roi  , & 
éloignez  de  nos  efpiits  toutes  les  fauffes  maximes 
que  i’efprit  infernal  avoic  fuggérées  aux  Brienne 
^ aux  Lamoignon.  , . 

Domine  , non  fum  dignus, 

Seigneur,le  peuple  François  n’étoit  pas  digne 
de  ce  nom  , tant  qu’il  a gémi  fous  l’injufiice  du 
clergé  , de  la  nobleiïe  , des  parlemens  ^ mais  de- 
puis que  vous  avez  dit  un  mot , l’honneur  tran- 
çois  éc  le  patriotifme  font  rentrés  dans  tous  les 
cœurs  pour  jamais.  ( ur,  ) 
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L’obîation  de  nos  cœurs , que  nous  vous  avons 
faite  fincérement , 6 mon  dieu  ! n’eft  point  digne 
de  votre  majefté  infinie;  mais' votre  miféricorde 
voudra  bien  l’agréer. 

Communion^ 

François , nobles  , clergé  , tiers , vous  n’étes 
q»’un  peuple  ^ n’ayez  aufîi  qu’un  cœur  , & votre 
félicité  fera  éternelle.  - 

Que  le  feigneur  foit  avec  nous. 

Le  répondante 

Il  eft  avec  tous  les  François* 

Prions.  Ne  permettez  jamais  , feigneur  , que 
les  bons  réglemens  des  états  généraux  deviennent 
inutiles  par  l’inobfervation  ^ que  les  privilèges  & 
les  exemptions  du  clergé  & de  la  noblelfe  loienc 
rétablis  , que  les  parlemens  faffent  la  loi  aux  rois  ; 
mais  faites  , feigneur  , que  le  bon  ordre  foie 
maintenu  en  tous  lieux , & en  tout  temps , que  la 
nation  foit  toujours  libre  , le  roi  toujours  mo- 
narque, le  tiers  toujours  confidéré.  Nous  vous 
le  demandons  par  les  mérites, 

I 

Prions.  * O Dieu  ! qui  , pour  punir  nos  ancê- 
tres , leur  donnâtes  pour  rois  un  Louis  XI , un 
Charles  IX  , un  Henri III  ; & qui,  touché  enfin 
des-maux  dont  ils  avoient  accablé  votre  peuple  ^ 


(i)  Cette  oraifon  n’eft  pas  de  la  meffe  du  pere  Orgibe^ 
mais  il  l’a  adoptée. 
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leur  accordâtes  un  Henri  IV, 'qui  ramena  la  féli- 
cité & rabondance  , nous  vous  îupplions  , par  fes 
mérites  , de  prolonger  la  vie  de  notre  roi 
Louis  XVI,  qui  s’eft  montré  lî  digne  d’éi;re  affis 
üir  fora  trône.  Amen. 

^Le  feigneur  foit  avec  vous. 

Li  répondant. 

Il  efl  avec  toute  la  France. 

Le  célébrant. 

Allez  , la  melTe  eft  dite. 

Le  répondant  • 

Que  la  grâce  de  Dieu  fe  répande  fur  Taflem- 
blée. 

Le  célébrant, 

Seigneur  , ayez  pour  agréable  Toffrande  que 
je  vous  ai  offerte  \ que  le  tiers  en  reffente  les 
heureux  effets  , & que  le  clergé  & la  nobleiîe 
trouvent  leur  bonheur  dans  le  foulagement  que 
leurs  facrifices  indiipenfables  procurent  à la  na- 
tion , qui  en  confervera  une  jufte  reconnoiCi 
fan  ce. 

( Le  prêtre  bénit  P ajfetnh Lie,  ) 

V 

Que  la  bénédiélion  de  Dieu  fe  répande  fur 
tous  , & nous  comble  de  toutes  fortes  de  biens. 

, Le  répondant, 

vous  exauce  \ 
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Le  célébrant^ 

Commencement  de  l’évangile,  félon  la  raîfon; 

- ' Le  répondant, 

Gloîre  k vous  , ô feigneur  ! qui  êtes  la  raifon 
louveraine.  * 

Le  célébrant. 

Au  commencement  de  l’empire  François 
le  peuple  élut  un  roi,  pour  q-u’il  veillât  au  repos 
& au  bonheur  defes  lujets.  Or,  ce  roi  eft  dans 
1 ordre  de  Dieu  dont  il  eft  l’imâge  \ il  eft  aimé 
& refpefté  comme  un  Dieu  fur  la  terre  , car  le 
eft  i idole  de  fon  peuple  , & fur^tout  des 
François,  Toutes  chofes  bonnes  & louables  dans 
le  royaume  , ont  été  faites  par  lui , & fans  lui , 
rien  ne  peut  être  fait  dans  la  monarchie  ; car  la 
nation  l’a  établi  pour  être  fon  feul  fouverain  , 
Ion  feul  légiftateur  & fon  maître.  Les  François 
ne  reconnoiftent  d’autres  loix  que  'les  fiennes  , 
& les  tribunaux  de  la  juftice  , & les  miniftres 
qui  la'^rendent  n’exercent  que  l’autorité  du  roi, 
Ainfî  1 ont  «tabli  nos  peres:  les  loix  font  la  force, 
la  vie  & le  falut  des  peuples  ^ & la  nation  a voulu 
que  le  roi  en  fût  l’arbitrç  par  fa  fageffe  & fon 
équité  , & lui  a donné  tout  pouvoir ^pour  les 
faire  exeenter.  Le  roi  & le  peuple  forment  la  na- 
tion ; la  nation  a certains  de  fes  membres  ap- 
pelles nobles  , eedéfiaftiques , qui  poffédent^  par 
acquifition  ou  par  ufurpation  , des  exemptions 
& des  privilèges  qui  deviennent  fùneftes  à la 
communauté  j or  , la  raifon  & la  juftice  demaU'*. 
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dent  que  les  droits  particuliers  ^ £ légitimes  qu’ils 
puilTent  être  , foient  abolis  lorfque  le  bien  pu- 
blic en  eft  trop  léfé  Tabondance  des  uns  doit 
fuppléer  à la  mifere  des  autres  , rien  de  plus  rai- 
fonnable  c’eft  la  vraie  doétrine  de  notre  gou- 
vernement ; or  , cette  dodrine  fi  lumineufe  , 
éclaire  en  vain  des  efprits  ofFufqués  par  les  ténè- 
bres des  préjugés , & qui  penfent^peu  fainement 
fur  l’intérêt  des  peuples  & la  gloire  de  la  natioDo 
Voila  pourquoi  les  ténèbres  n'ont  pu  comprendre 
cette  lumière.  Il  y eût  un  homme  envoyé  de 
Dieu  , appellé  Necker  ^ il  n’étoit  pas  la  iumiere  • 
mais  fcfn  roi  l’avoit  chargé  de  rendre  témoignage 
à la  lumière  , afin  que  tous  fuivilTent  la  doctrine 
de  la  vérité  qui  brilloit  dans  fes  difcours  ; cette 
lumière  , à laquelle  il  rend  témoignage  , eft  celle 
qui  éclaire  tout^  homme  venant  en  ce  monde. 
Elle  s'’appelle  raifon  , juftice  , équité  y elle  eft 
répandue  dans  tout  le  royaume  , mais  tous  ceux  . 
qui  l’habitent  ne  l’ont  point  vue.  Ils  l’ont  re- 
jetée , aveuglés  par  l’ avarice  par  l’ambition  ; 

pour  les  punir  de  leur  aveuglement  volontaire  , 
cette  lumière  a donné  le  titre  glorieux  de  fes  en- 
fans  & de  fes  défenfeurs  a ceux-la  feulement  qui 
ne  font  pas  nés  d’un  fang  affez  orgueilleux 
aflez  vain  pour  croire  que  les  hommes  ne  font  pas 
égaux  ÿ à ceux  qui  ne  font  pas  nés  des  defirs  de  la  ' 
chair  , & dont  la  concupifcence  ne  veut  pas  être 
fatisfaite  au  prix  de  la  fueur  & du  fang  de  ceux 
qu’ils  appellent  petits  ; à ceux  qui  ne  font  pas  nés 
de  la  volonté  de  i’hqmme  , & qui  ne  fe  condui- 
fent  pas  par  caprice , paflion  , préjugé  ; à ceux 
qui  font  nés  de  Diçu  , qui  regardent  tous  les 
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hommes  comme  leurs  freres , & qui  peiifent  que 
les  aînés  & les  cadets  doivent  tous  contribuer  , 
félon  leurs  facultés , au  bien  de  toute  la  famille. 
Or  le  roi  , fi  élevé  au  - deflus  des  autres  par  fa 
dignité , n’a  pas  oublié  qu’il  étoit  homme  comme 
les  autres  , & qu’étant  leur  égal  par  fa  nature  ^ 
& leur  fiipérieur  par  fâ  couronne  j il  devoit  être 
fenfible  a leirrs^niaux  le  les  foulager.  Il  s’eftdonc 
fait  r homme  delà  nation  , il  a raflemblé  fes  fu- 
jets  autour  de  lui  , il  les  confulte  , il  profite  de 
leurs  lumières  pour  connoître  les  befoins  & les 
foulager  , les  abus  & les  réformer  , & régénérer 
à jamais  la  nation  françoife.  C’efL  dans  cette  af- 
fembîée  que  brille  la- gloire  d’un  monarque'; 
gloire  qui  n’a  de  fupérieure  que  celle  de  Dieu, 
que  notre  roi  tâche  d’imiter  par  fa  douceur , fa 
fa  fagelTe  , fon  amour  pour  la  juftice  & la  vé- 
rité. 

Le  répondant. 

Rendons  grâces  à Dieu. 


Le  pore  François  - Etienne- Augufie  - Alexis 
d’Orgibet , a encore  dans  une  poche  de  fa  mu- 
tande  , un  ouvrage  très-exquis  fur  les  états  gé- 
néraux , & qu’il  doit  donner  inceflamment  au 
public,  Il  a commencé  par  donner  celui-ci , qui 
efl  le  moins  bon  , fuivant  l’ufage  de  fon  ordre  ^ 
qui  garde  la  meilleure  piece  pour  la  fin. 


FIN. 


